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r~1   Colourad  plataa  and/or  illuatrationa/ 
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Planchaa  at/ou  illuatrationa  an  coulaur 


Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avec  d'autraa  documenta 


Tight  binding  may  cauaa  ahadowa  or  diatortion 
along  intarior  margin/ 

Lareliura  aarréa  paut  cuuaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Biank  iaavaa  addad  during  raatoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibla,  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  aa  paut  que  cartainea  pagea  bianchaa  ajoutéaa 
iora  d'une  reatauration  apparaiaaant  dana  la  texte, 
maie,  ioraqua  cela  était  poaaibla,  cea  pagea  n'ont 
paa  été  filméaa. 

Additional  commenta:/ 
Commentairea  aupplémantairee: 


L'Inatitut  a  microfilmé  la  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  da  ae  procurer.  Lee  détails 
da  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  diaponibie 
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Lea  pagea  totalement  ou  partiellement 
obacurcias  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filméea  à  nouveau  da  façon  è 
obtenir  la  meilleure  image  poaaibla. 


Thfl 
poi 
ofl 
filrr 


Orii 
befl 
the 
aioi 
oth 
firs 
aioi 
ori 


The 
aha 
Tl^ 
whi 

Ma 
diff 
an^ 
bM 
rigl 
raq 
me 


This  item  le  filmed  at  the  réduction  ratio  ehecked  below/ 
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Th«  copy  film«d  h%n  hat  bMn  roproduc«d  thankt 
to  th«  ganarosity  of  : 

Bibliothèque  nationaio  du  Québec 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grflce  è  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Québec 


The  imagea  appearing  hère  are  the  beat  quality 
poasibie  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  specifllcations. 


Originai  t.  opies  in  printed  paper  covera  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illuatrated  imprea- 
aion,  or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illuatrated  imprea- 
aion,  and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  iiiustrated  impression. 
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The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
ahaii  contain  the  symbol  — ^-  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  ▼  (meaning  "END"), 
whichever  appiies. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  Y  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc..  mey  be  filmed  at 
différent  réduction  ratioa.  Those  too  large  to  be 
entirc  »'•  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  frames  as 
requirad.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Lea  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammea  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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DA 


JESUS,  MARIE  ET  JOSEPH. 


:  C^ES  T  à  vous,  chères  âmes,  quefa-^ 
dresse  ce  petit  Livre,  sur  la  plus  sainte^ 
la  plus  parfaite,  la  plus  auguste,  et  la 
plus  aimable  Famille  du  monde.  Je  suis 
assuré  que  Vamour  qiùc  vous  avez  pour 
elle,  vomfera  trouver  beaucoup  de  con- 
solation dans  le  dessein  que  je  me  pro^ 
pose,  et  que  vous  recevrez  avec  respect  ce 
pue  je  vous  donne  'avec  plaisir.  Les 
qraUques  spirituelles  que  je  vous  mar- 
que,  tendent  toutes  à  Pimitation  de  cet^ 
te  divine  Famille,  parce  que  je  sais 
bien  que  vous  nepouves  lui  rendre  un 
honneur  plus  solide  et  plus  effectif , 
qu^ en  imitant  les  vertus  dont  eue  vous 
donne  r exemple,  ci  que  Vestime  que 
nous  avons  pour  les  objets  de  Sainteté^ 

18159 


IV 


est  comptée  presçiie  pour  rien  devant 
DieUy  lorsqu'elle  ne  nous  porte  pas  à 
nous  sanctifier  nous-mêmes* 

Comme  vous  connaissez  peut-être  dé" 
Jà^par  expérience^  combien  cette  dévo- 
tion est  titilepour  nourrir  la  piété  des 
familles  ChrétienneSyfai  lieu  d'espérer 
que  vous  lirez  volontiers  ce  petit  Livre^ 
que  vous  le  dévorerez  même  par  une 
sainte  avidité^  et  que  vous  le  tournerez 
en  voire  svistancepar  la  pratique  des 
choses  quHl  coniientm    ^^'^  ^* ^  > *"*^  ^-  *•  »'^ 

Premièrement^  les  Réglemens  de  le 
Confrérie  établie  sous  le  tiite  d$  la 
Sainte  Famille  de  Jésus,  Marie  et 
Joseph,  quia  eu  ses  commencements 
dans  P  Eglise  de  Jfotre-Dame  de  Q^^- 
beCf    Viue  Capitale  de  la  J^ouvelle- 
France^  d^oû  elle  s^est  répandue  avec 
bénédiction  dans  plusieurs  autres  en- 
droits :  et  quoique  ces  règlements  aient 
été  dressés  d'abord  pour  les  femmes  qui 
01/ii  commencé  cette  Confrérie^  on  peut 
néanmmns  aisément  les  appliquer  à 
ouie  sortes  de  personnes* 
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xc  SêConJêmenij  PcrJn  ^e  ton  doit 
garder  dans  les  assemblées  des  Confrè» 
reSf  avec  les  Prières  qv.e  Vcn  y  récite  ; 
plus  on  est  assidu  à  les  fréquenter^  plus 
on  avance  dans  la  vertu^  et  Vfm  voit 
sensibleTneni  que  le  progrès  de  chetque 
urne  est  plus  ou  moins  grande  àpropor^^ 
iion  quCelle  est  plus  ou  moins  exacte  à 
venir  sHnstruire  des  obligations  de  son 
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Toute  PEglise  de  Jésûs-Christ 
fie  sefmt  qu^une  Sainte  Famille^  si  les 
Chrétiens  de  nos  jours  imitaierd  aux 
des  premiers  siècles^  qui  n^ avaient  tous 
qu^un  cœur  et  qxûune  âme  ;  et  qui  ré-- 
glaient  leurs  mœurs  sur  les  plus  pures 
maximes  de  V Evangile:  on  verrait 
pour  lors  la  face  de  la  terre  heureuse- 
ment renouvelée,  et  elle  serait  Pimage 
du  Paradis,  où  les  Saints  se  regardent 
tous  comme  les  enfans  d^vn  même  Pé^ 
te,  et  comme  les  membres  de  la  Sainte 
Famille  d^un  Dieu,  qui  a  pour  eux  une 
tendresse  paternelle^ 
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Si  vous  trouvez  çuelçue  chose  de  bon 
dans  cet  ouvrage^  attribuez  le  au  Vêre 
des  lumières^  gui  est  la  source  de  tout 
bien  ;  et  quant  aux  défauts^  imputez 
les  à  celui  gui  tient  laplume,  et  gui  se 
soumet  de  tout  son  cœur  à  votre  criti^ 
gue^  au  jugement  de  la  sainte  Eglise 
Catàoligue,  .apostolique  et  Humaine^ 
dont  il  réserve  tous  les  sentimens  atec 
autant  de  respect^  guHl  a  de  passion 
pour  honorer  la  Sainte  Famille  de  Je-  * 
sus^Marie  et  Joseph,  avec  les  Saintn 

AngeS^         ;^\'«4-^'V<^^v  C'^'^^^^'^y'^^i^'j 
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P  A  T 15  N  T  E 

D»  ETABLISSEMENT 

DE  LA  SAINTE 


^^SiS^^SÂ 


NOUS,  François,  par  la  Grâce  de 
Dieu,  et  du  Saint-Siége,  Evèque  de 
Pétrée,  Vicaire  Apostolique  en  la^ 
Nouvelle-France,  nommé  par  le  Roi 
premier  Evêque  du  dit  pays.  A  tous 
ceux  qui  ces  présentes  verront  :  Salut 
en  notre  Seigneur  ;  Ayant  plu  à  la 
DivineBonté  de  nous  charger  de  la  con- 
duite de  cette  nouvelle  Eglise,  nous 
sommes  obligé  de  veiller  sans  ces^e 
au  salut  des  âmes  qu'elle  a  confiées  à 
nos  soins,  ce  x}ui  nous  auraît  fait  re- 
chercher des  moyens  pour  inspirer  une 
véritable  et  solide  piété  à  toutes  les 
familles  Chrétiennes,  à  quoi  nous  désî-' 
rons  de  travailler  avec  d'autant  plus  de 
fidélité,  que  nous  savons  qu'elles  doi-»' 
vent,  selon  le»  desseins  de  Dieu,  servir^ 
à  la  conversion  '  des  infidèles  de  ce 
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poy!»,  par  Téxerople  d'une  vie  irrépro- 
chable,   .  r         :.,,     .      -  .  *    .  ,?  ■  >• 
>  Dans  cette  vue,  nous  n'avons  pas 
cru  pouvoir  faire  choix  d'un  nooyen 
plus  efficace  et  plus  Bolide  pour  le  ^a- 
lut  et  la  sanctification  de  toutes  sortes 
de  personnes,  que  de  leur  imprimer  vi- 
vement dans  le  cœur,  un  amour  véri- 
table  et  une  dévotion  spéciale,  tant  en- 
vers la  très-Sainte  et  sacrée  Famille 
de  Jésus,  Marie  et  Joseph,  qu'à  l'é- 
gard de  tous  les  Saints- Anges.    Il  sem-- 
ble  que  Dieu  ait  pris  plaisir  à  rendre 
lui-même  cette  dévotion  recommanda- 
ble  en  plusieurs  villes  de  TEurope, 
dans  ces  dernières  années,  par  quel- 
ques évènemens  qui  tiennent  quelque 
chose  du  miracle.    Pendant  qu'il  don- 
nait en  Canada  de  très-fortes  inspira- 
tions à  beaucoup  de  bonnes  Ames,  de 
se  dévouer  entièrement  au  culte  de 
cette  Samta  Famille,  il  nous  a  inspiré, 
poqr  rendra  la  chose  plus  stable  et 
plus  utile^;  d'établir  dans  Quèl)ec  et 
autres  lieu2Q  de^notre  Jarisdiction  quei- 


qucs  as^mhlées  de  femmes  et  de  fil- 
les où  an  les  instruirait  plus  en  détail 
lies  choses  qu^elles  sont  obligées  de 
«avoir,  pour  vivre  saintement  dans 
leur  condition,  à  l'exemple  de  la  Sain- 
te Famille  qu'elles  se  proposent  pour 
modèle  avec  les  Saints  Anges.  4  .^  ' 
Nous,  à  ces  Causes,  pour  procurer 
la  plus  grande  Gloire  de  Dieu,  et  le 
plus  grand  bien  des  âmes  et  spéciale- 
ment pour  le  grand  désir  que.  nous 
avons  de  graver  et  accroître,  autant 
qu'il  est  en  notre  pouvoir,  dan»  le 
cœur  de  tous  les  Peuples  que  Dieu> 
par  sa  divine  providence,  a  commis  à 
notre  conduite,  l'mouret  la  dévotion 
enversi  cette  sacrée  Famille  de  Jêsvs^ 
Marie  et  Joseph,  et  les  Saints-Anges^ 
permettons,  agréons  et  approuvons  les 
dites  Assemblées  être  faites  d  Québec, 
et  tous  autres  lieux  de  notre  Jurisdicti-* 
on,  pour  être,  les  dites  Assemblées, 
toutes  unies  à  celles  de  noV^  principale 
résidence,  80U9  la  conduite  oes  ecclé* 
siastiques  faisant  les  fonctions  Curia- 
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les,  ou  autres  à  notre  choix,  lesquels 
nous  exhortons,  et  tous  ceux  qui  sont 
appliqués  aux  Saints  Ministères  cTins- 
pireret  augmenter,  autant  qu'il  sera 
en  eux,  l'amour  et  la  dévotion  à  la 
"dite  Ste.  Famille  de  Jésus,  Marie  et 
Joseph,  et  des  Sanîts  Anges,  comme 
étant  une  source  inépuisable  de  grâces 
•et  de  bénédictions  pour  toutes  les 
âmes  qui  j  auront  une  sincère  confi- 
ance ;  et  de  contribuer  de  tout  leur 
pouvoir  à  rétablissement,  progrès  et 
perfection  des  dites  Assemblées.  Et 
afin  de  rendre  cette  Association  plus 
permanente  et  plus  solide,  nous  avons 
bien  voulu,  nous-même,  dresser  les 
Règlements  que  nous  voulons  y  être 
observés,  sans  qu'il  soit  permis  à  qufr 
que  ce  soit  d'y  rien  ajouter,  retrancher 
ou  changer  sans  notre  permission. 
Donné  à  Québec  en  notre  demeure 
ordinaire,  sous  notre  sceau,  et  seing 
de  notre  Secrétaire,  le  quatorzième  de 
Mars  mil  SIX  "cent  soixante  et  cioq% 
S^né,  François,  Evêque  de  Pétrée.' 
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Et  pliM  bas:  Par  commandement  de 
Monsdgneùr."" '  -»•..■,,>■»■•  «jt--.-:,  '-*•''.- 

*"  MoRiN  Secrétaire.  ^"^ 


■  ^  '  i.-^  ■■:      '•,  vit  f< 
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BULLE 

•  .'  V   -■ 

DE   NOTRE   SAINT-PÊnE  tE  PAPE  i 
•  '  -     GlEMENT    DOUZIEME,     ^^-«^^  / 

Contenant,  les  indulcrences  accordées' 
,  d  la  Confrérie  de  la  Sainte  Famille  ' 
'  établie  en  V église  paroissiale  de  notre 
'     Dame  de  Montréal.  ^^  ^^^^ «^ «  ■  ^-^^f^r 

Clément,  Pape  douzième,  pour  mé- 
moire perpétuelle  :  Ayant  appris  que 
dans  l'église  de  la  bienheureuse  Vier* 
ge  Marie  de  Ville  Marie  du  diocèse  de 
Québee,  il  y  a  une  pieuse  et  dévote 
Confrérie  de  fidèles,  de  l'un  et  de  l'au- 
tre sexe,  sous  l'invocation  de  Sainte  ^ 
Anne,  non  toutefois  pour  des  pereon-' 
nés    d'un  art  particulier,  canonique-  ^^ 
ment  érigée,  ou  à  ériger:  dont  les  eon*  \ 
frères  et  confiœurs  sont  habitués  ou  ont 
intention  de  s'exercer  à  un  grand  nom^ 
bre  d'c&ttvres  de  piété  et  de  -charité  { 


'.'-r- 


i( 
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Housy  poussé  du  désir  t}ue  cette  Con^ 
frérie  prenne  de  jour  en  jour  de  pîa« 
:grands  accroissements^  appuyé  sur  la 
miséficorde  de  Dieu  tout-puissant,  et 
l'autorité  de  ses  bienheureux  Apôtres 
Saint  Pierre,  et  Saint  Paul,  accordons 
à  tous  les  Fidèles,  de  P un  et  de  l'autre 
sexe  qui  entreront  dans  la  dite  Con- 
frérie ou  Association,  Indulgence  plé** 
nière  le  premier  jour  de  leur  entrée,  si, 
étant  véritablement  pénitens,  et  con- 
fessés, ils  ont  reçu  le  très-Saint  Sacre- 
raient de  l'Eucharistie  ;  comme  aussi 
•pareille  Indulgence  plénière  aux  mê'* 
oies  Confrères  et  Sœui^s,  tant  enrégis'p 
?^és  qu'à  enregistrer,  au  temps  à  venir^ 
^dims  la  dite  Confrérie  ou  Aseociatioin^ 
à  l'article  de  la  mort  de  chacun  d'iceuit 
^qui  étant  vraiment  pénitens,  confes- 
>«és  et  munis  de  la  Sainte  Communi^* 
on»  ou  au  cas  qu'ils  ne  l'eussent  pu 
Xaire,  étant  au  moins  contrits,  auront 
4évoteQ[ient  invoqué  de  bouche,  s'ils  le 
pf^uvent»  irinon  au  moins  de  cœur,  le 
^Qm  d^  J:^9^9*    Nous  eccordoen  en*^ 


'n\ 
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COTC  iniHéricordiêusement  en  notre  Sei- 
gneur^  maintenant  et  pour  le  tempa 
présent,  à  tous  les  Confrères  et  Sceurti 
de  la  dite  Confrérie,  qui  étant  couime 
dessus  vraiment  pénitens»  confessés 
et  munis  de  la  Sainte  Communion,  au- 
ront dévotement  visité  chaque  année 
PEglise,  soit  Chapelle,  soit  Oratoire  de 
la  dite  Confrérie  ou  Association,  la 
principale  fête  de  la  dite  Confrérie,  quï 
sera  une  fois  seulement  choisie  par  les 
mêmes  Confrères,  et  approuvée  par 
l'ordinaire,  depuis  les  premières  Vê- 
pres, jusqu'au  soleil  couché  de  tt  mê- 
me Dimanche,  et  y  auront  prié  Dieu 
pour  la  concorde  des  Princes  chré*- 
ti«ti8,    Textirpation  des  hérésies,  et 
î^éxaltation  de  notre  Ste.  Mère  l'Egli- 
se, semblablement  Indulgence  pléniè^ 
re,  et  rémission  de  tous  leurs  péchés. 
Déplus,  nous  accordons  aux  mêmes 
Confrères  et  Sœurs,  qui  étant  vérita- 
blement pénitents^  confessés  et  com- 
munies, auront  comme  il  est  dit^  visité 
et  prié  d«ms  la  dite  EgMm^  suit  Cha«^ 


u 


-l-"'« 


/    '  ■  i 
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peHe,  Boit  Oratoire,  en  quatre  jours  de 
l'année,  Fêtes  ou  non  Fêleu,  ou  Di- 
manches qui  auront  été  choisis^  une 
fois  seulement  par  les  Coafréres  et 
Associés  de  la  dite  Confrérie,  avec 
approbation  de  Pordinaim,  au  jour 
qu'ils  auront  fait  cela,  sept  ans  et  au- 
tant  de  quarantaines  ;  et  toutes  les 
fois  qu'ils  auront  {assisté  aux  Messes 
ou  autres  divins  Offices,  qui  seront  cé- 
lébrés ou  récités  dans  la  dite  Eglise, 
Cbapelle,  Oratoire  ou  aux  assemblées, 
tant  publiques  que  particulières  de  la 
.mèma  Confrérie  ou  Association,  en 
iquelqu'endroit  qu'elles  se  fassent  ;  ou 
.auront  logé  les  pauvres,  réconcilié, 
iait  reconcilier,  ou  procuré  la  récon- 
liciation  des  ennemis  ;  ou  bien  aussi 
.qui  auront  accompagné,  à  la  sépultu- 
re les  corps  des  défunts,  tant  des  Con- 
frères et  Sœurs,  que  des  autres  ;  ou 
^auront  assisté  à  quelque  Procession  que 
ce  soit^  faite  par  la  permission  de  l?Or- 
dinaire,  et  auront  accompagné  le  très- 
5aint  Sacrement'  derEucharîstie,  tant 


\ 


15 


ir 


% 


aux  rroçessions,  que  lorsqu^ort  le  por- 
tera aux*  malades,  et  en  quelqu'autre 
maaière  qu'il  sera  porté  ;  ou  si,  étant 
erapôchéis,  ilij  disent  une  fois  l'Oraison 
Dominicale,  et  la  Salutation  Angéli- 
que ;  après  que  la  cloche  aura  sonné 
pour  en  avertir  ;  ou  s'ils  récitent  cinq 
lois  la  même  Oraison  et  Salutation, 
pour  les  âmes  des  défunts  Confrères 
et  Sœurs  ;  ou  auront  mmené  dans 
le  chemin  du  salut,  celui  qui  en  serait 
écarté  ;  ou  enseigné  aux  ignorants  les 
Commandements  de  Dieu,  et  les  cho- 
ses nécessaires  au  salut,  ou  auront 
exercé  quelqu'autre  œuvre  de  piété  et 
de  sainteté  que  ce  soit,  toutes  les  fois 
pour  chaque  exercice  des  œuvres  pies, 
nous  leur  accordons,  en  la  forme  ac- 
coutumée de  l'Eglise,  soixante  jours 
des  pénitences  qui  leur  auraient  été 
enjoinets,  ou  qu'ils  devraient  d'autre 
part  en  quelque  manière  que  ce  pût 
être.  Ces  présentes  devant  valoir  à 
perpétuité  pour  tout  le  temps  à  venir. 
.Or,  nous  \oulonsquc  s'il  a  été  accordé 
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autrefois  aux  dits  Confrères  el  Sœurs 
ou  Associés,  accomplissant  lés  choses 
qui  ont  été  dites  ci-devant,  quelqu'au- 
tre  Indulgence  à  perpétuité,  ou  pour 
\m  temps  qui  ne  soit  encore  écoulé  ; 
et  que  si  là  dite  Confrérie  ou  Associa^ 
tion  est  déjà  incorporée  va  quelque 
Archiconfrérie,  ou  soit  incorporée  à 
l'avenir,  ou  unie  en  quel  qu'autre  ma- 
nière ou  bien  aussi  soit  instituée,  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  que  les 
présentes,  et  toutes  autres  Lettre» 
Apostoliques  ne  leur  servent  en  a ucu- 
ne  manière  ;  mais  que  dès  là  elles 
i^oîent  nulles- 
Donné  à  Rome  à  S  *nte  Marie  Maf-  ^ 
jèure,  sous  Panneau  du  pécheur,  le  9 
septembre  ITSO,  de  notre  pontificat 
an preïmer.  ---  ^-  *  -*  ^  -^  - 
Gard  Ouvahius.  ^ 


■H 


|;|«l*r>*^j 


^  Noitô  permettons  la  publication  des 
prétôntes  Indulgences .  vues  et  rccon- 
mtçs  et  assignons  les  quatre  jours  non 
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Fêtes  qui  suivent  le  plus  près  îà^  fête 
de  Ste.  JinuQ  aux  quels  les  Confrères 
^gneront  l'indulgence  qui  y  ^st  énon- 
tjée,  en  visitant  la  chapelle  w*-devant 
mentionnée  et  s^acquiltant  des  autres 
choses  qui  sont  ci-dessus  énoncées. 
Donné  à  Québec  dans  le  palais  épis- 
copal,  Tan  1782  le  3ènie  Jour  d'octo- 
bre.   î-i^^V"   "■         ''■■'•  ^'  '  '•■     '         ^"■' 

+  P.  H.  Ev.  de  Saraos, 
i    r'  Coadj.  de  Québec. 


•^fr   \  i 


pf 


Nous  avons  vu  et  approuvé  le  res- 
crit  ci-dessus,  et  assignons  pour  7éte 
principale  de  la  dite  Confrérie  la  très 
Sainte  Famille  de  Jé3u$,  Marie, 
Joseph,  qui  tombe  le  troisième  diman- 
che après  Pâques*       c-      r 

Donnée  Montréal,  Je  1er  jour  de 
mai  1841,  sous  nos  seing  et  sceau  et 
contreseing  de  notre  pro-secrétaire. ,  , 
^^  ?y?  >         t  Ig»  Ev.  de  Montréal.  .; 

Par  ordre  de  Mgr.  l- Illustrissime  et 
Réyérendissime  Evêque  de  Montréal. 

J.  O.VaH:  Ck.Pméc. 
^         A        ^     * 
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DES  FEMMES. 
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lÉTj^BLlE  EN  l'église  PAROISSIALE  DK 
;     NOTRE-DAME     DE     QUÉBEC,     SOUS 
LE  TITRE  DE  LA  SAINTE  FAMILLE 
DE  JÉSUS,  MARIE    ET    JOSEPH,. 
*  .^:  JET     DES     SAINTS      ANGES,     l 


vm-^   CHAPITRE  PREMIER 

Du  Dessein  et  de  la  fin  de  cette 
^*m'  .^^    . ,  Assemblée.     ^,  «. 

-î#É  LE  dessein  et  la  fin  de  cette  dévo- 
étiôn  est  d'honorer  la  Sainte  Famille  de 
i^ij-Jésua,  Marie,  Joseph,  et  les  Saints  An- 
-^A  ges,  et  de  régler  les  ménsges  Chré- 
tiens, sur  l'exemple  de  cette    Sainte 
V  Famille,  qui  doit  être  le  modèle  de 
»    toutes  les  autres,  et  de  sanctifier  les 
^ll  mariages  et  les  familles,  d'en  exclure 
le  péché,  particulièi'ement  celui   qui 
;     est  Contraire  à  la  pureté,  cette  peste 
des  mariages,  qui  est  la  source  de  tout 
jual,  eiqui  peuple  la  terre  et  Ie$  enfers 


lA  SOLIDE  DEVOT.  A  LA  STE.  FAMILLJÎ.  l9 


-d'enfants  de  Satan,  qui  blasphémeront 
taute  l'éternité  leur  Créateur;  d'y 
établir  les  vertus  contraires,  particuliè- 
rement la  chasteté,  l'humilité,  la  dou- 
ceur, la  charité,  l'union  des  cœurs,  la 
patience  dans  les  tribulations  et  la  vraie 
dévotion.  Et  par  ce  moyen  peupler 
la  terre  et  le  Ciel  d'enfants  de  Dieu, 
qui  loueront  et  béniront  éternellement 
leur  Père  céleste  ;  c'est  ce  que  procu- 
reront les  bons  et  saints  mariages,  sui- 
vant ce  que  nous  enseigne  Notre  Sei- 
gneur, qu'un  bon  arbre  ne  peut  pro- 
duire de  mauvais  fruits.  C'est  à  cela 
que  doivent  tendre,  et  contribuer  tou- 
tes les  âmes  dévotes  à  la  Sainte  Fa- 
jnille,  comme  le  moyen  le  plus  efficace 
pour  la  faire  honorer.    *   .^^i  *^>-|r 

•    ..    .     CHAPITBEIL  ?^ 
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De  VEsprît  de  cette  dissociation. 


2    T  J  ' 


^  ^"  L'ESPRIT  de  la  Sainte  Famille 
eonsiste  à  imiter  les  sacrées  personnes 
qui  la  composent)  chacun  selon  son 

tétat  et  condition.  - 


K 
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Les  femmes  auront  un  soin  particu^ 
lier  dHmiter  la  Sainte  Vierge,  qu^ellea 
auront  toujours  devant  les  yeux  com- 
me le  modèle  de  leurs  actions,  et  la 
«considéreront  comme  leur  Supérieure, 
>eX  la  règle  de  leur  perfection,  étant  ag- 
rées qu'elles  seront  aidées  de  la  Sainte 
Famille,  autant  qu'elles  imiteront  de 
plus  près  ses  vertus.  Les  principales 
qu'elles  doivent  se  proposer,  senties 

.suivantes  :     ■-*  >*•  ■*■■  i^/'-t-'î/-"t  a^r.  %i^iri^tt 


1  ®  Envers  Dieu,  la  crainte  de  l'of*- 
fenser  ;  la  promptitude  dans  les  choses 
où  il  va  de  son  honneur,  et  service  ; 
'unç  grande  soumission  et  conformité 
^e  sa  volonté  à  la  sienne,  dans  les  ac- 
<cîdents  les  plus  fâcheux  ;  un  profond 
respect  pour  toutes  les  chosessaintes.  ; 

2  ®  Envers  le  mari,  un  amour  sin- 
cère et  cordial,  qui  fasse  qu'on  ait  un 
grand  soin  de  tout  ce  qui  le  regarde, 
selon  le  temporel  et  Je  spirituel  ;  ta* 
chant  toujour9  de  le  gagnsir  à  Dieu  par 
rprièrc^,  bons  exemples  0t  autres  moy^ 
'«ns  coi»v!enahles  :  uii  fra^  respi^, 
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obéissance,  douceur  et  patience  à 
Éouflrif  ses  défauts  et  niauvaitses  hu- 
meurs. 


•*ïj'. 


':\  A  » 


'.*  (    '     '  '"'"''       "  ''(f-t 


3  ®  A  regard  des  enfants,  un  granrf 
soin  à  les  élever  dans  la  crainte  de 
Dieu  ;  leur  apprendre  et  faire  dire 
tous  les  jours  leurs  {)rières  ;  leur  ins- 
pirer une  grande  horreur  du  péché  j 
ne  leur  souffrir  rien,  où  Dieu  pourrait 
être  offensé,  sans  les  châtien  une  gran- 
de douceur  à  les  corriger, la  patience'à 
souffrir  leurs  petites  faiblesse»,  envisa- 
geant sans  cesse  dans  leurs  personnes 
celle  de  l'Enfant  Jésus,  dont  ils  sont 
les  image»  vivantes  ;  garder  la  netteté 
et  propreté  dans  leurs  habits,  évitant 
tes  ajustements  qui  ne  servent  qu'à 
nourrir  la  vanité  des  parents,  et  à  la 
communiquer  aux  enfants. 

4  ®  •  A  l'égard  des  serviteurs,  faire* 
son  possible  pour  qu'ils  évitent  le  pé- 
ché, et  les  rendre  affectionnés  au  ser- 
vice dé  Dieu,  ne  pas  permettre  quitls 
prononcent  ie  mietuvaises  pardtés,  les 
(aire  prier  Dieu  en  coinmun,  les  ennr-. 
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voyer  au  Sermon^  surtout  au  Caté- 
chisme, autant  que  faire  se  pourra } 
leur  payer  exactement  leurs  gages,  ne  i 
leur  point  donner  occasion  de  murmu- 
rer et  offenser  Dieu,  mais  les  traiter 

avec  amour.    .^-^^  f^im^iiqy  -n-rn    ;:îy-" 

5  ®  Envers  le  procnam,  la  charité, 
Tuniofu  la  paix,  la  douceur,  l'humilité, 
et  t|lchàr  toujours  de  le  gagner  à  Dieu, 
en  le  retirant  du  péché  par  les  honei 
discours,  et  bons  exemples  qui  s'impri- 
ment plus  efficacement  que  les  paroles, 

6  ^  A  l'égard  du  ménage,  un  grand 
soin  et  vigilance,  prenant  garde  que 
rien  ne  se  perde,  ni  se  gâte  par  sa  fau- 
te, et  une  propreté  sans  affectation.  .,^ 

6  ®  A  l'égard  de  soi-même,  l'humi-\, 
lité,  la  douceur,  la  chasteté,  la  tempe-* 
rance  au  boire  et  au  manger,  la  modes- 
tie et  la  retenue  en  paroles,  la  simpicitê 
en  ses  habits,  y  gardant  la  propreté,  et 
y  évitant  la  vanité,et  ce  qui  excède  Té- 
tât et  la  condition  ;  enfin,  un  très-grand 
soin  à  retrancher  tout  ce  que  l'on  çon-- 
naîtra    déplaire,  à  Dieu,|et  iqiii  n^ 
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sera  pas  conforme  àresprilde  la  Sain- 
te FamiHe,  se  disant  Houvent  à  soi- 
môme:  comment  est-ce  que  la  Ste. 
Vierge  agissait  en  cette  occasion?  faî-' 
sait-elle  cela  ?  parlait-elle  ainsi  î  s'he.^ 
billait-elle  de  cette  sorte  î    "  ^^^'^  ^  ^^-t 
Cette  imitation  est  tellement  essen- 
liell,  que  si  elle  manquait  l'on  ne  se- 
rait pas  véritablement  de  la  Ste.  Fa- 
mille, quoique  l'on  fit  tout  le  reste  ;  et  ' 
an  contraire,  quand  l'on  omettrait  le  ' 
reste,  pourvu  que  ce  ne  fût,  ni  par  mé-  • 
pris,  ni  par  négligence,  l'on  serait  en- 
<îore  de  cette    Auguste  Famille,    et 
^Tautant    plus  que  l'on  imiterait  de 
iplus  près  les  vertus  que  l'on  y  remar- 
que :  et  pour  rendre  cette    imitation 
parfaite,  l'on  doit  considérer  dans  la 
personne   du    mari,    celle  de    Saint 
Joseph,  dans  celle    de  la  femme,  la' 
Sainte  Vierge  ;  dans  les  enfants,  l'en- 
fant Jésus,    dans  les    serviteurs,  les 
Saints  Anges  ;  et  chacun  se  doit  pro- 
poser à  imiter  principalement  la  per^ 
sonne     qu'il  représente,  pour  rendiio 
.une  Sainte  Famille  accomplie. 
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CHAPITRE  IIL. 
'      1     ^.   s  Des  Pratiques 0-      Jm 

1  ®  ELLES  auront  dans  lenr»  mai- 
sons quelqu'image  de  la  Ste.  Famille^ 
devant  laquelle  elles  feront  leurs  prié-  • 
res  soir  et  rnatin^  à  genoux,  et  renou- 
velleront, tous  les  jours,  la  donation  et 
consécration  qu'^elles  lui  ont  faites 
d'elles-mêmes,  de  leur  maris,  de  leurs 
enfants,  et  de  toutes  leurs  familles,  et. 
encourageront,  tant  qu'elles  pourront 
leur  mari  à  faire  de  même.         ^  -*f^    : 

2  ®  Elles  y  auront  recours,  en  toutes 
leurs  nécessités,  affîctions,  tentations, 
et  dans  toutes  les  occasions  où  elles 
auront  besoin  de  Pasistance  du  Ciel,  f 
démandant  avec  confiance,  étant  as- 
surées d'obtenir  ce  qu'elles  demande-  >( 
ronlpar  l'intercession  de  la  Ste.  Fa-r 
mille,  qui  est  l'objet  des  complaisances 
du  Père  Eternel,  qui  lie  lui  peut  rien 
reAiser.  -^  —;  -;,    ,^>v4-^  ■^^>- 

3  ®  Elles  réciteront,  tous  les  jours, 
le  Chapelet  en  commun,  dans  leurs 
maisons,  ou  en  particulier,,  ne  le  pou'^' 


:^:V^: 
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vanl  en  commun,  en  rbonneur  de 
Jésus,  Marie  et  Joseph,  et  elles  se 
souviendront  d'offrir  cette  prière  pour 
remercier  la  Très-Sainte  Trinité  dea 
grâces  qu'elle  a  faites  à  l'humanité 
Sainte  de  Jésus,  et  aux  deux  autres 
personnes  sacrées,  spécialement  du- 
rant les  trente  années  qu'elles  ont  vécu 
ensemble^  et  ponr  demander  par  leurs 
intercessions,  le  progrès  et  l'avance- 
ment des  assemblées  de  la  Sainte  Fa- 
mille, et  les  grâces  nécessaires  pour 
toutes  les  personnes  qui  y  ont  recours, 

4  ®  Elles  entendront  la  Sainte  Mes- 
se tous  les  jours^  autant  que  faire  se 
pourra,  sans  préjudice  de  l'obligation 
qu'elles  ont  à  leur  ménage  ;  et  n'y 
pouvant  assister,  elles  le  feront  au 
moins  d'esprit,  se  souvenant  de  l'offrir 
pour  les  fins  marquées  en  l'article  pré- 
cédent.-^- -"v-^^^-vj^-'-  ':•-■  {:   .u:  m'nii.„,j 

5  ®  Ellefl  tâcheront  d'avoir  quelque 
livre  de  dévotion,  dont  elles  liront  ou 
feront  lire  tous  les  jours,autant  qu'il  sera 
possible,  en  présence  dés  enfants  et 
domestiques. 


Il  r 
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^  6  ®  Elles  feront  leur  possible  pour 
assister  aux  assemblées  qui  se  tien- 
dront tous  les  quinze  jouriJ,  et  ne  le 
pouvant  faire,  il  est  à  propos  qu'elies 
en  donnent  avis  à  cdui  qui  en  a  la 
conduite,  pour  prouver  queee  n'est 
ni  par  mépris,  ni  par  négligence.     " 

7  ®  Les  Fêtes  et  Dimanches,  elles 
assisteront  au  Service  Divin,  et  auront 
«oin,  surtout,  que  leurs  enfants  et  do- 
mestiques aillent  au  catéchisme,  à  la 
messe,  tout  autant  qu'il  pourra  se  faire^ 

»8b9  Elles  se  confesseront  tous  les 
quinze  jours,  et  grandes  Fêtes  de  Pan- 
née,autant  qu'il  sera  possible  au  même 
Confesseur,  à  qui  elles  tâcheront  de  se 
bien  faire  connaître  ;  sachant  que  de 
là  dépend  leur  avancement  spirituel, 
et  communieront  aux  mêmes  jours, 
ou  plus  souvent  si  c'est  l'avis  de  leur 
Confesseur,  à  qui  elles  seront  très-sou- 
mises pour  tout  ce  qui  concerne  leurs 
consciences.  ^^  ..u. .  v 
â  9  ®  Elles  seront  soigneuses  de  ga- 
gner le»  Indulgencei  .accordées  paç 
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wotre  Saint-Père  le  Pape  Clément 
douze,  par  la  Bulle  du  9  Septembre 
1730,  à  la  Confrérie. 

10®  Quand  il  y  aura  des  malade» 
dans  la  dite  Confrérie,^  elles  les  assis-» 
teront  autant  qu'il  sera  en  leur  pou- 
voir, ei  que  la  charité  le  requerra^  et 
feront  pour  elles  quelques  prières  à  la 
Sainte  Famille  à  leur  dévotion  :  se- 
considérant  comme  Sœurs,  n'yanttou* 
tes  qu'un  même  père,  et  une  même 
mère,  Jésus  et  Marie,  qui  les  ont  en- 
gendrées par  amour,  les  ont  unies  en-- 
semble  par  le  même  amour,  et  dans  le 
même  amour.   .     / . 


t  r<.  i-*  «  ; 
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-  Il®  Quand  une  d^éntr'eïïes  sera 
morte,  elles  feront  une  communion  à 
bon  intention,  entendront  trois  messes, 
réciteront  trois  fois  le  Chapelet,  et  as-, 
sisteront,si  elles  le  peuvent,  à  Tenterre- 
ment  de  celles  qui  seront  de  leur  même 
Assemblée.  %^^  iM:Wj^ 

;^  12  ^  Elles  feront  paraître  leur  piété 
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dans  les  temps  auxquelts  PEglise  porle^ 
tous  les  Chrétiens  à  une  dévotion  ex-* 
traordinaire^  comme  en  celui  de  Isi 
Passion  de  N.  S.  Jésus  Christ  ;  lors- 
quMl  y  a  des  Quarante-Heures,  aux 
Fêles  particulières,  et    spécialement 
au  temps  du  carnaval,  où  Dieu  est  plus 
offensé,  et  dont  la  coutume  est  de  se 
dissiper  plus  qu'à  l'ordinaire  :  en  outre, 
elles  seront  obligées  d'éviter  les  danses, 
bals  el  assemblées  de  nuit,  comme 
étant  très-préjudiciables  à  toutes  les 
vertus  chrétiennes,  dont  elles  doivent 
faire  une  profession  plus  particulière 
que  les  personnes  du  monde,  et  com- 
me étant  entièrement  opposées  à  la 
vie  et  aux  actions  de  Jésus,  Marie  et 
Joseph,  qui  est  la  règle  qu'elles  se  pro- 
posent pour  le  modèle  de  leur  vie,  et 
l'exemple  de  toutes  leurs  actions. 

13  ^  Elles  auront  dévotion  spéciale 
à  tous  les  Saints  qui  appartiennent, 
ou  qui  ont  été  particulièrement  dévota 
à  la  Sainte  Famille  ;  ainsi  qu'à  la 
Sainte  du  mok  qui  leur  oeict  échue,  et 
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feront  leur  possible  pour  entendre  la 
Mejwe  ces  jours-là,  ou  pou{tx)nt  y  sup- 
pléer par  la  prière  ou  quelques  prati- 
ques de  vertu. 

14  ®  Tous  les  ans,  à  la  Sainte  Fa- 
inille^  le  troisième  dinnanche  après  pà- 
ques,  fête  patronale  de  P Association, et 
jotir  où  il  y  a  pour  les  associés  indul- 
gence plénière,  l'on  fera  la  rénovation, 
à  laquelle  on  se  disposera  par  quelques 
pratiques  particulières  de  dévotion, 
quinze  jours  auparavant,  pour  faii^ 
cette  sainte  action  avec  plus  de  fer- 
veur.      ' 


I  .1.. 
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CHAPITRE  IV. 

'  itf^    •#*«.    -v'.  '..M 

Des  Qualités  requises  en  celles  çue  Van 
doit  admettre  aux  ^ssmtHé^^*  dl 

*  CELLES  qui  devront  être  admises 
dans  les  Assemblées  doivent  avoir  les 
qualités  suivantes:        */  -     -h      ;  ^ 
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^;  I^  Une  dévotion  et  tendresse  pat* 
ticulières  envers  les  personnes  sacrées 
qui  composent  la  Sainte  Famille^   -'^j 

2  ®  N'être  point  scandaleuses»,  et  si 
elles  Pavaient  été^  avoir  auparavant 
réparé  entièrement  tous  les  scandales 
.qu'elles  auraient  pu  donner,  par  un 
véritable  et  tolal  changement  de  vie. 


(  9*^  Avoir  une  bonne  volonté  ae  se 
corriger  de  tous  leurs  défauts,  et  d'être 
pour  fcet  effet  susceptibles  des  avertisse- 
ments qu'on  pourrait  leur  donner. 

4®  Assister  au  moins  de  temps  en 
temps  aux  Assemblées  et  Instructions. 

5  ^  Ces  qualités  suffisent,  par  la 
V   raison  que  la  Sainte  Famille  est  plu  • 

tôt  pour  celles  qui  désirent  et  travail- 
^  lent  efficacement  à  se  perfectionner, 
'   quefpour  les  parfaites*    Et  l'on  n'en 

rejettera  aucune,  telle  grande  péche- 
,  resse  qu'elle  puisse  avoir  été,  poiîr\''':L 
i;  toutefois  qu'elle  ait  les  qualités  susdites, 
^  la  Sainte  Famille  étant  la  Famille  de 
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Jésus,  quî  n'est  pas  venu  pour  appe- 
ler les  justes,  mais  les  pécheurs,  et  qui 
dit  que  si  quelqu'un  vient  à  lui,  il  ne 
le  rejettera  point.   . 

Pour  reconnaître  si  celles  qui  pos- 
tulent ont  les  qualités  susdites,  on  les 
différera  autant  de  temps  que  l'on  ju- 
gera à  propos,  avant  que  de  les  admet- 
tre aux  Assemblées:  cependant  on 
les  avertira  de  tous  leurs  défauts,  et 
des  choses  qu'il  y  a  à  faire,  et  l'on  re- 
connaîtra par  leur  persévérance,  fidé- 
lité à  se  corriger,  et  amendement  de 
vie,  quand  elles  seront  assez  dispo- 
'sées.   ''*  "'"^  ■^'",^'f^^'•'^'■  ^'''^'':    ' "i^^\jr-^ -. 

Que  si  on  ne  les  jugeait  pas  dignes 
l'on  ne  les  rebutera  pas  pour  cela, 
iuais  on  leur  fera  entendre  qu'elles  ont 
des  défauts  incompatibles  avec  la 
Sainte  Famille,  qu'elles  doivent  retran- 
cher avant  que  d'y  être  admises.  .^  ., 

^^  Ces  défauts  incompatibles  sont  tou- 
1e  habitude  de  péché  mortel,  et  occa- 
sion de  péché  mortel  qui  est  volontai- 
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re  ;  tout  défaut  un  peu  notable  contre 
la  chasteté  ;  la  traite  des  boissons  aux 
Sauvages  ;  l'intempérance  dans  le  boi- 
re, une  trop  grande  liberté  en  paroles 
impures  et  à  double  entente,  de  mé- 
disance, jurement,  imprécation,  et  au- 
tres semblables;  la  vanité    dans  les 
habits,  excédant  son  état  et  condition, 
l'esprit  de  dicorde,  la  désobéissance 
ou  division  avec  son  mari,  venant  par 
sa  faute  ;  la  mauvaise  éducation  des 
enfants,  la  négligence  au  service  de 
pieu,  à  assister  au  service  divin,   à 
faire  les  prières  en  sa  famille  ;  Tesprit 
d^avarice,  d'arrogance  et  de  superbe, 
dont  l'on  donne  des  marques  au  de- 
hors; la  négligence  à  son  ménage, 
a  soigner  ses  enfants  et  domestiques, 
quand  au  spirituel  et  temporel,  ne  leur 
i)a7ant  pas  leurs  gages,  et  autres  vices 
semblableS|  contraires  à  l'esprit  de  la 
Sainte  Famille,  spécialement  ceux  qui 
portent  avec  soi  quelque  scandale  et 
olauvais  exemple.        ^  5 
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tîHAPITRE  V. 
tk$  ^llUilité^nécessaires  à  celles  qtùcn 
y^     -vUr  doit  recevoir. 

^A/'Iv^J^  i2i^t  avoir  été  assidue  atix 
sertïïiTées,  l'espace  de  quatre  mois, 
et  avoir  été  fidèle  durant  ce  temps-là 
à  l'observance  des  Règles. 

2  ®  Il  faut  avoir  corrigé  tous  ses 
défauts  volontaires  auxquels  on  était 
sujette?  et  dont  on  aura  été  avertie. 

3  ®  Il  faut  être  bien  instruite  des 
Règles  et  de  tout  ce  qui  regarde  la 
Sainte  Famille,comme  des  obligations 
envers  le  mari,  les  enfants,  les  servi- 
teurs, le  ménage,  et  d'autres  qu'on  est 
obligé  de  savoir. 

4  ®  Si  une  personne,  après  avoir 
fait  ses  quatre  mois,  n'avait  pas  tou- 
tes ces  conditions,  on  la  différerait,  et 
on  lui  en  ferait  entendre  la  cause,  ce 
qui  lui  serait  un  motif  de  se  corriger,  et 
un  aiguillon  pour  l'exciter  à  mieux  faî*^ 
re  :  et  surtout  se  bien  garder  d'en  re- 
cevoir par  quelques  considérations 
huinaines^  que  Ton  ne  jugerait  pai 
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dignes  ;  ce  qui  serait  détruire,  au  lieu: 
d'édifier,   ,,.„,...,..     ,,     '.^.:.,'-  X,  . 

%:  -^^  C 

'   '     De  la  manière  de  recevoir. 

CELLES  qui  devront  être  reçues 
de  la  Sainte  Famille,  seront  avertie» 
quinze  jours  auparavant,  pour  s'y  dis- 
poser de  leur  mieux,  ce  qu'elles  fe- 
ront par  quelques  petites  considéra- 
tions qu'on  leur  pourra  donner.  Pour 
cet  effet,  elles  auront  soin  de  voir  ce- 
lui qui  aura  la  conduite  des  assemblées, 
pour  lui  demander  quelques  instruc- 
tions, et  surtout  elles  feront  paraître  la 

grande  estime  qu'elles  en  font  dans  leur 
cœur.    -^'■-■-'■' '•-'■   .■•-'^tv..,--  ,.:_.::■. ^r-,-, 

Comme  îl  n^  a  rien  d'opposé  à  la 
sainteté  delà  Sainte  Famille,  que  le 
péché,  aussi  feront-elles  toutes  leurs  di- 
ligences pour  purifier  leur  cœur  entié-- 
rement.  Pour  cet  effet,  elles  feront  une 
Confession  générale  de  toute  leur  vie, 
si  elles  n'en  ont  encore  fait,  ou  ^îçpui» 
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leur  dernière  générale,  si  elles  en  ont 
déjà  fait  ;  prenant  de  fermes  résolu- 
tjonii>  de  ne  plus  donner  entrée  au  pé- 
ché dans  leurs  âmes  ;  étant  assurées 
quMl  n'y  a  que  le  péché  vraiment  qui  les 
puisse  exclure  de  la  Sainte  Famille, 
dont  il  est  Tennemi  caiâtal. 

Le  jour  de  leur  réception  elles  com- 
munieront, réciteront  l'Oraison  plus  de 
cœur  que  de  bouche,  tenant  un  cierge 
allumé,  et  se  consacrant  entièrement, 
elles  et  toutes  leurs  Familles,  à  Jésus, 
Marie,  Joseph  et  aux  Saints  Anges  ; 
l'on  dira  ensuite  neuf  fois  le  Gloria 
Patri^  après  le  Laudate  Dominum  om- 
nés  genteSy  avec  le  Verset  et  l'Oraison 
propres,  en  action  de  grâces  de  l'éta- 
blissement et  du  progrès  de  cette  dévo- 
tion. :. -'•...-.••,,       ,  ,.  ■  ,  ^X  ■■..  .  ,_.^      'm^, 

-CHAPITRE  VIL 

Des  raisons  paitr  lesquelles  on  sera 
exclu  des  Assemblées. 
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^OMME  il  est  quelquefois  néces^ 
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faire  pour  la  santé  et  conservation  du 
corps  d^en  retrancher  un  membre  gité, 
aussi  est^l  eispëdienit  d'exclure  dea 
Assemblées  celles  qui  s'en  rendraient 
indignes,  et  qui  par  leur  mauvaise 
conduite  pourraient  porter  préjudice 
à  la  Sainte  Famille,  qui  rejette  tout  ce 
qui  est  contraire  à  sa  sainteté.  - 
Les  raisons  pour  lesquelles  on  sera  ex- 
clu des  assemblées,  sont  les  péchés  de 
scandale,  spécialement  contre  la  chab->> 
teté,  la  traite  des  boissons  avec  les  Sau« 
vages,  Pi ntempérance  scandaleuse  dans 
le  boire,  les  inimitiés  publiques,  le  di- 
vorce d'avec  le  mari,  provenant  de  là 
faute  de  la  femme,  le  mépris  de  la  Sain- 
te Famille,  ou  négligence  affectée  d*as^ 
sister  aux  assemblées  ;  et  autres  pé« 
chés  scandaleux  qui  pourraient  décriet 
la  Sainte  Famille,  et  faire  tort  aux 
bonnes  âmes  :  mais  non  pas  pour  dea 
vices  secrets  et  cachés,  qui  n'éclatent 
point  au  dehors.  «         l^j^^:. 

Avant  que  d'en  venir  à  cette  extré- 
mité, l'on  donnera  tous  les  avis  néeet* 
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«afires,  et  l'on  usera  de  toutes  sortes  de 
voies  possibles,  pour  ramener  dans  le 
droit  chemin  les  personnes  qui  s^en 
égarent:  l'on  ne  se  servira  de  ce  remè- 
de qu'après  avoir  éprouvé  tous  les  au- 
tres, et  pour  lors  on  priera  la  personne 
de  s'absenter,  lui  donnant  néanmoins 
espérance  de  retour,  quand  elle  se  sera 
corrigée,  et  aura  réparé  les  scandales 
qu'elle  aura  donnés,  par  un  total  chan- 
gement de  vie. 

:  ?MhtUne  personne  qui  aurait  fait 
une  faute  bien  scandaleuse,  malgré 
qu'elle  se  reconnaîtrait,  il  serait  néan- 
nioins  nécessaire  de  la  priver  des  as- 
«C^mblées  pour  quelque  temps,  afin  de 
lui  donner  horreur  de  sa  faute,  et  pour 
.eonserver  la  bonne  réputatioii  de  ta 
.  :Sftinte  Famille.  '  -^         .v.4'C         M 
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Du  Ccmeil  et  des  Officierez 

hd  Conseil  sera  composé  de  cinq 
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semblées  tseront  nombreuses,  et  ces 
personnes  seront  nommées  et  changées 
par  cekn  qui  en  aura  la  direction,  lors- 
qu'il le  jugera  convenable. 

La  Sainte  Vierge  sera  reconnue'pour 
Supérieure,  et  la  première  Assistante 
en  fera  les  fonctions  avec  subordina- 
tion, et  sous  la  conduite  de  celui  qui  y 
présidera  :  la  seconde  Assistante  y  sup- 
pléera au  défaut  de  la  première,  et  lui 
aidera  en  tout  ce  qui  regarde  le  soin  de 
l'assemblée:  elles  se  souviendront 
qu'elles  doivent  passer  toutes  les  autres 
en  ferveur,  vigilance,  humilité,  pureté, 
bon  exemple  et  observation  des  règle- 
ments, puisque  leur  vie  doit  être  la  rè- 
gle des  autres.  •■^^^■■'-"^-'^^^  'TM^.^m.ly^ 

La  Trésorière  recevra  tous  les  pré- 
sents qui  seront  faits  à  la  Ste.  Famille, 
qu'acné  mettra  dans  les  armoires  desti- 
nées à  cet  eSet,dont  elle  aura  une  clef, 
et  la  première  Assistante  une  autre,  et 
en  donnera  avis  à  la  prochaine  assem- 
blée du  Conseil  :  elle  tiendra  un  'mé- 
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choses,  avec  les  noms  des  personnes 
qui  les  auront  données,  et  la  première 
Assistante  en  aura  un  double.  Elle 
tiendra  un  autre  mémoire  des  dépen- 
ses, et  n'en  fera  aucune  que  par  Pavis 
du  Conseil  et  du  Directeur,  à  qui  elle 
sera  tenue  de  rendre  compte  tous  les 
six  mois,  ainsi  qtie  quand  elle  sortira 
de  charge. 

Ce  sera  toujours  un  Prêtre  qui  pré- 
sidera à  toutes  les  assemblées,  qui  se- 
ront ouvertes  par  le  Veni  Sande  etc. 
et  finiront  par  |la  conclusion  ordinaire, 
Maria  Mater  gratîœ^  etc. 

L'on  assemblera  le  Conseil  quand  le 
Directeur  le  jugera  à  propos,ce  qui  sera 
d'ordinaire  tous  les  mois,  où  l'on  com- 
mencera d'abord  par  lire  ce  qui  aura 
été  résolu  dans  la  dernière  assemblée, 
pour  voir  s'il  a  été  exécuté  :  on  pro- 
posera ensuite  les  Postulantes,  qui  de- 
mandent d'assiter  aux  assemblées,  et 
ce^s  qui  devront  être  reçues.  On 
avisera  aux  moyens  de  remédier  aux 
(désordres  qui  pourraient  se  glisser,  et 
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d'avancer  de  plus  en  plus  le  bien  de  la 
Ste,  Famille. 

»  On  prendra  bien  garde  de  ne  rien 
dire  dans  les  assemblées  qui  pût  porter 
préjudice  à  la  réputation  de  personne  ; 
que  s'il  était   néanmoins    nécessaire, 
pour  le  bien  des  assemblées,  de  décou- 
vrir quelque  défaut  que  la  charité  dé- 
fendrait de  rendre  public,  on  le  fera 
joayoir  en  particulier  au  Directeur,  se 
contentant  de  dire  qu'on  juge  à  propos 
de  différer  une  telle  personne  pour  quel- 
que temps  ;  et  l'on  prendra  bien  garde 
de  ne  rien  dissimuler,  ou  avancer  par 
considération  humaine,  qui  pût  faire 
tort  à.  la  Sainte  Famille,  disant  toujours 
son  avis  bien  sincèrement,  pour  le  bien 
des  assemblées,  bannissant  toute  affec-^ 
tion  particulière  :  elles  seront  fort  se- 
içrètes  à  l'égard  de  toutes  les  choses 
qui  se  diront  dans  les  assemblées  du 
Conseil,  ce  qui  est  absolument  requis  ; 
f^  manque  de  secret  étant  suffisant 
potir  en  exclure  un^  personne*    ^ 
Loniqu^ily  atirai  quelque  choae  d^ 
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■conséquence  à  terminer,  Pan  pourra 
retenir  dans  le  Conseil  quelques-unes 
des  Sœurs  les  plus  capables  de  donner 
leurs  avis  avec  les  Conseillers,  selon 
que  celui  qui  en  aura  la  conduite  le 
jugera  nécessaire. 

Le  principal  sain  des  cinq  OiEcières, 
sera  de  veiller  sur  les  désordres  qui 
pourraient  se  glisser  parmi  celles  qui 
seraient  de  la  Sainte  Famille,  et  d'y 
remédier,  s'il  est  possible  :  sinon  d'en 
avertir  les  asseniblées,  si  la  chose  est 
publique,  ou  du  moins  le  ^Directeur  : 
comme  aussi  de  visiter  les  malades,  et 
de  donner  avis  de  celles  qui  seraient 
dans  la  nécessité,  et  aux  besoins  des* 
quelles  elle  ne  pourraient  subvenir  :  et 
elles  auront  généralement  soin  de  tout 
ce  qui  regarde  le  bon  ordre  et  progrès 
de  l'assemblée,  qu'elles  tâcheront  de 
procurer  en  toutes  les  manières  poîssi-^ 
blés,  soit  par  elles-mêmes,  soit  par  le» 
^LUtres. 
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ORDRE  DES  PRIÈRES 

Des  Jlssemblées. 
l    In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiri- 
1ÛS  Sancti,  Amen. 

^^^VENI,  Sancte  Spiritus,  reple  tuo- 
rum  corda  fidelium,  et  tui  amoris  in  eis 
ignem  accende. 

.V.  Emitte  Spiritum  tuum  et  crea- 
buntur. 

■  'R.  Et  renovabis  facîem  terrae.     ; 
V  Oremus. 

DEUS,qui  corda  fidelium  Sancti  Spi- 
ritus illustratione  docuisti,  da  nobis  in 
eodem  Spiritu  recta  sapere,  et  de  ejus 
dem  semper  consolatione  gaudere.  Per 
Christum  Dominum  nostrum.  R.Amen. 

Ensuite  on  récite  le  Chapelet  de  la 
Sainte  Famille^  composé  de  trois  di- 
zaines^ avec  la  briève  Méditation  ;  sur 
les  givs  grains  Von  dit  le  Pater ^  et  sur 
les  petitsy  Jesuy  Maria,  Joseph^  Joachim 
etAnna,  succurrite  nobis« 

R*  Sancta  Trinitas  imus  Deiis,  mi" 
fierere  nobis.     Et  le  Gloria  Patri,  d  ia 
Jîn  de  chaque  dizaine* 
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MÉDITATION. 

Ce  que  Von  peut  considérer  en  récitant 
le  Chapelet  de  la  Sainte  Famille. 

L  POINT. 
SOUVENEZ-vous  que  la  Ste.  Fa- 
mille, en  qui  la  très-Sainte  Trinité 
mettait  toutes  ses  complaisances,  et 
sur  qui  elle  répandait  la  plénitude  de 
ses  grâces,  était  celle  que  composaient 
Jésus,  Marie  et  Joseph,  parce  que  tout 
péché  en  était  banni  et  que  la  paix  et 
l'union  la  plus  parfaite  y  régnaient  aussi 
bien  que  la  charité  envers  tous  les  hom- 
mes. Que  celles  qui  veulent  attirer 
sur  leurs  ménages  les  miséricordes  du 
Cieljs'abstiennent  aussi  d'offenser  Dieu, 
s'appliquant  à  vivre  en  bonne  inteligen- 
<;e,  à  entretenir  la  paix  et  l'union  dans 
leurs  familles,  et  qu'elles  soient  rem- 
plies de  douceur  et  de  charité  pour  le 
prochain.  C'est  ce  que  nous  demande- 
rons à  Dieu,  par  les  mérites  de  Jésus, 
Marie  et  Joseph,  pour  tous  les  enfants 
dé  leur  Sainte  Famille,  en  récitant  la 
première  dizaine.    Paier  J^ost^* 
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.    II.  POINT: 

Considérons  quelles  pouvaient 
être  les  intentions  qiiPà^^ient  Notre- 
Dame  et  Saint  Joseph,  en  élevant  le 
Divin  Enfant  Jésus  ;  sans  doute  qu'el- 
les ne  tendaient  qu'à  la  gloire  du/Gréâ- 
teur^jét  au  soulagement  du  prdàhaiiH  ; 
fians  doute  que  cette  pensée  lèt|^%i#- ^ 
courageait  à  tout  moment.     Aht'df-tjv 
saient-ils,  que  la  vie  de  notre  aimabte'-V^Vi 
Enfant  est  chère  et  agréable  à  Kètf  !  ii^^^ 
Ah  qu'elle  lui  apportera  de  gloire  l  Ji%  %^ 
qu'elle  causera  de   biens    au  monde     f^ 
quand  il  sera  plus  grand  !     Entrons 
dans  les  mêmes  vues,  et  demandons  à 
Dieu,  pour  les  pères  et  mères  de  famil-^ 
le  qu'ils  ne  tendent,  par  tous  les  soins 
qu^ils  prennent  de  leurs  enfants,  qu*i 
les  rendre  un  jour  des  sujets  capables 
de  glorifier  Dieu  et  d'édifier  le  pro*- 
ehaln.    Pater  JSToster^  etc. 

m.     POINT. 
QUI  remarquerait,   d'jui^    côtéy  1^ 
promiHitude  et  la  jpifi  ^v^q  tegyrti» 
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Tôtifant  Jésus,  tout  fils  de  Dieu  qu'il 
était,  obéissait  à  la  Ste.  Vierge  et  à  St. 
Joseph,  et  de  l'autre  la  répugnance,  la 
lâcheté  et  l'ennui  que  montrent  cer- 
tains enfants  à  obéir  à  leurs  pères  et 
mères,  pourrait-il  n'être  pas  attristé  de 
cette  différence.  Demandons  au  Père 
Eternel,  par  les  mérites  de  la  soumis- 
sion et  obéissance  de  Jésus  à  la  Ste. 
Vierge  et  à  son  Epoux,  qu'il  rende  les 
enfants  de  celles  qui  sont  de  la  Sainte 
Famille,  souples  et  obéissants  à  leurs 
parents.     Pater  J^oster^  etc. 

On  peut  diversifier  cette  Méditation 

selon  les  difféi^rtts  Mystères  qui  se 
"    .       célèbrent  en  P Eglise. 

APRÈS  le  Chapelet  on  fait  une  ex- 
hortation ou  instruction  ou  explication 
du  Règlement  d'une  demi-heure  ;  à  la 
fin  de  laquelle  on  donne  les  avis  né- 
cessaires sur  les  défauts  qui  se  pour- 
raient glisser  ;  on  avertit  du  jour  de  la 
prochaine  Assemblée,  et  autres  choses 
semblables  ;  on  recommande  ûux  prié-i 


i'"' 


^; 


■      l-:v.>    t^^j. 


46 


LA  SOLIDE    DÉVOTION 


l'es  ceux  ou  celles  qui  s'y  seraient  re- 
commandés 5  les  absens  malades,  ou 
autres  nécessités,  pour  lesquelles  on 
dit  un  Pater  et  un  Mve^  après  TOrai- 
son  des  Litanies.  ' 

;  Au  commencement  de  chaque  moisy 
on  y  donne  un  Samt  ou  une  Sainte, 
pour  le  Patron  du  mois,  dont  on  pro- 
pose une  des  principales  vertus  à  imi- 
ter. Et  l'on  applique  les  prières  dé 
ce  mois  pour  quelque  fin  utile.  Puis 
on  récite  les  litanies  suivantes.        ,4 


JL.ITAWIES 

/■":,;"■;;::.      •■-     dé  la  ..-' , 
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DE  NAZARETH. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  ayez  pitié  de  nous.,       i  /^  ^  ^ 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous*  •  ;  * 

Jésus-Chnst,  exaucez-nous.    ■;     r  wv^ 
'Jésus-Christ,  écoutez-nous.  /»v.    ? 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié 
>  de  nous.; 
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Fils,  rédempteur  du  monde,  qui  êtes^ 
Dieu,  avez  &c. 

Saint-Esprit,  qui  êtes  Dieu,  ayez  &c. 

Trinité  sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu, 
ayez  &c. 

0  Jésus,  fils  de  Dieu  fait  homme,  ayez.. 

0  Jésus,  devenu  chair  pour  nous,  ayez. 

O  Jésus,  né  pour  la  pauvreté,  ayez. 

0  Jésus,  adoré  par  les  Anges,  les  ber- 
gers et  les  Mages,  ayez. 

0  Jésus,  'présenté  au  temple  pour 
nous,  ayez. 

0  Jésus,  persécuté  dès  l'enfance^ 
ayez. 

0  Jésus,  qui  croissiez  en  âge  et  en  sa- 
gesse, ayez, 

0  Jésus,  enfant  soumis  à  Marie  et  à 
Joseph,  ayez» 

0  Jésus,  travaillant  pour  la  gloire  de 

,    votre  Père  et  notre  salut,  ayez. 

0  Jésus,  menant  une  vie  cachée,  ayez. 

O  Jésus,  souffrant  pour  nous,  ayez. 

0  Jésus,  priant  sans  interruption,  ayez. 

0  Jésus,  nous  instruisant  par  vos  di- 
vines leçons,  ayez.  .      ^ 
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0  Jésus,  docteur  des  docteurs,  ayez. 
O  Jésus,  aimable  époux  de  nos  âmes, 

ayez. 
O  Marie,  Vierge  sans    tache,  priez 

pour  nous. 
0  Marie,  la  plus  humble  des  créatures 

priez. 
0  Marie,  visitée  et  saluée  par  un  An- 
•^  ge,  priez. 
O  Marie,  devenue  mère  de  notre  Dieu, 

priez. 
O  Marie,  qui  cachiez  avec  soin  vos 

grâces,  priez. 
0  Marie,  qui  montriez  tant  d'amour  à 

Jésus  votre  cher  fils,  priez, 
O  Marie,  qui/aisiez  toutes  vos  actions 

pour  la  gloire  de  Dieu,  priez. 
0  Marie,   qui  recherchâtes  Taimable 

Jésus  avec  tant  d'ardeur,  priez. 
0  Marie,  qui  n'avez  jamais  désiré  les 

richesses,  priez. 
0  Marie,  qui  avez  supporté  avec  joie 
■'  la  pauvreté,  priez.  >  v    ^    ^ 

O  Marie,  dont  le  cœur  a  été  percé 

d'un  glaive  do  douleur,  priez. 


A  LA  SAINTE  FAMILLE. 


49 


0  Marie,  qui  avez  long-temps  langui 

sur  la  terre,  priez. 
0  Marie,  qui  êtes  morte  d'amourjpriez. 
O  Marie,  notre  tendre  mère,  priez. 
O  Marie,  notre  protectrice,  priez.        , 
O  Marie,  notre  avocate,  priez. 
O  Marie,  notre  refuge  et  notre  espoir, 

priez.  p^ 

St.  Joseph,  fils  de  David,  priez.^     *  \ 
St.  Joseph,époux  très-chaste,  priez. 
St.  Joseph,  protecteur  du  Sauveur  lui- 
même,  priez. 
St.  Joseph,  vivant  du  travail  de  vos 

mains,  priez. 
St.    Joseph,  qui  ne  désiriez  que  la 

gloire  de  Dieu  seul,  priez.  ^ 

St.    Joseph,  qui  êtes  mort  entre  les 

bras  de  Jésus  et  de  Marie,  priez. 
St.    Joseph,  protecteur  de   ceux  qui 

vous  invoquent,  priez. 
St.  Joseph,  notre  bon  père,  priez. 
O  Sainte  Famille,  écoutez-nous. 
O  Sainte  Famille,  exaucez-nous. 
Par  votre  Irès-douce  union,  faites  que 

nous  vous  imitions,  ô  sainte  Famille. 
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Par  votre  angélique  pureté,  faites  que. 

Par  votre  très-sainte  pauvreté,  faites» 

Par  votre  parfaite  obéissance,  faites. 

Par  votre  profonde  humilité,  faites. 

Par  vos  pénibles  voyages,  faites. 

Par  votre  séjour  à  Bethléem,  faites. 

Par  votre  séjour  en  Egypte,  faites. 

Par  votre  séjour  à  Nazareth,  faites. 

Par  vos  craintes  et  vos  aiSiictions,  fai- 
tes. 

Par  vos  joies  et  vos  consolations,  faites. 

Par  vos  travaux  et  vos  souffrances,  . 
faites. 

Par  votre  vie  simple  et  cachée,  faites. 

Par  vos  oraisons  et  votre  silence,  faites. 

Far  votre  souvenir  continuel  de  Dieu 
présent,  faites.  ;^ 

Par  toutes  vos  saintes  actions,  faites.    vT 

Par  votre  amour  immense  pour  Dieu, 

faites  que  nous  vous  imitions,  ô  saintei 
Famille. 

Par   votre  amour  pour  le  procbain, 
faites.  l 

Par  yptre  bonheur  dans  le  ciel^  faites.   :^ 
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De  l'amour  du  monde,  délivrez-nous, 
6  sainte  Famille. 

De  la  dissipation  de  cœur  et  d'esprit, 
délivrez-nous. 

Du  désir  déréglé  de  paraître,  délivrez- 
nous. 

Des  folies  de  Torgueil,  délivrez-nous. 

De  la  propre  volonté,  délivrez-nous* 

De  toute  tiédeur  dans  le  service  du 
Seigneur,  délivrez-nous. 

De  la  recherche  de  nos  aises  et  com'* 
médités,  délivrez-nous. 

De  la  chute  dans  les  tentations,  déli- 
vrez-nous. 

D'une  mauvaise  mort,  délivrez-nous. 

D'un  malheureux  jugement^  délivrez* 
nous. 

De  la  damnation  éternelle,  délivrez* 
nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  efiacez  les  pé-^ 
chés  du   monde,  pardonnez-nous, 

^  .nous  vous  en  prions,  au  nom  de  St. 
Joachim  et  de  Ste.  Anne. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  pé*' 
chis  4v  mondej  exayçe^-nous,  i^qm 
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VOUS  en  supplions,  au  nom  de  la 
^    Vierge  Marie  et  de  St.  Joseph.  ^ 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  pé- 
chés du  monde,  ayez  pitié  de  nous, 
'  nous  vous  en  conjurons  par  tous  les 
mystères  de  votre  divine  enfance. 
V.  Famille  sainte  et  vénérable,  nous 
vous  bénissons,  nous  vous  louons,  nous 
vous  honorons,  nous  nous  adressons  à 
Vous  avec  amour  et  une  tendre  confi- 
ance.   '^ ------      ■■'     ■  -^—    -     ■',    -■:    'U- 

R  Faites-nous  ressentir  les  effets  de 
votre  assistance  salutaire. 

.    .   ORAISOJf.       %r 

O  Dieu,  notre  Père,  qui  avez  trouvé 
véritablement  selon  votre  cœur  la 
sainte  Famille  qui  possédait  votre  di- 
vin fils,  fisiiies  que  nous  nous  unissions  à 
Jésus,  Marie  et  Joseph,  nous  ayons 
part  là  leurs  mérites,  nous  pratiquions 
leurs  vertus  et  fassions  tout  comme  eux 
pour  votre   seule  gloire.    Ainsi  soit-il. 

Ant^  à  St.  Joachim.  Fidelis  ser- 
vus  et  prudens  queni  constituit  Domi- 
zius  suae  Matris  solatium^)  sut»   carnis 
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nuiritium  et  solum  in  terris  magtii  con^ 
silii  coadjutorern  fidelissimum.      v  ?^ 
.   V.  Ecce  homo  sine  (juerelâ  verus 
Dei  cultor. 

R.  Abstinens  se  ab  omni  malo  et 
permanens  in  innocentiâ  sua. 

-  DEUS  qui  prae  omnibus  sanctis  tuîa 
beatum  Joachim  genetricis  Filii  tui  Pa- 
trem  esse  voluisti  :  concede,qu8esumus, 
ut  cujus  festa  veneramur,  ejus  quo- 
que  perpetuô  patrocinia  sentiamus. 
Per  Dominum,  etc.  j  <  ^ 

SAI  UT  A  SAINTE  ANNE. 

Par  un  rescrit  du  10  janvier  1815 
Pie  VU  a  accordé  à  perpétuité  150 
jours  dHndulgence  à  ceux  qui  diront 
avtc  dévotion  la  prière  suivante  à  Ste. 
Jlnne^  et  une  indulgence  plénière,  le 
26  juillet,  d  ceux  qui  Vauraient  récitée 
au  moins  dix  fois  par  mois.  ^*  - 

Ave,  gratiâ  plena,  Dominus  tecum, 
tua  gnatia  sit  mecum,  benedicta  tu  in 
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In  l 


mulieribus,  et  benedicta  sit  Sancta 
Anna,  Mater  tua,  ex  quâ  sine  maculft 
et  peccato  processisti,  Virgo  Maria,  ex 
te  autein  natus  est  Jésus  Christus  Fi* 
liusDeivivi.    Amen. 

Uon  dit  ici  les  Prières  extraordincd" 
tes  pour  les  nécessités^  et  pour  ceux  et 
celles  qui  s^y  sont  recommandés.  Pater 
J^oster^  Ave^Maria.  * 

Et  pour  honorer  le  consentement  de 

la  bienheureuse  Vierge  au  mystère  dé 

Vincarnaticm  et  les  nmfmois  que  le 

Verbe  éternel  a  passés  dans  son  sein^ 

nous  ajouterons  neuf  fois  : 

V.  Ecce  ancilla  Domini,  fiât  tuifai 
secundum  verbumtuum. 

R.  Et  verbum  caro  factum  est^et 
habitavit  in  nobis.  '  " 

A  la  fin  on  ajoute^  Gloria  Patrie  etCm 

V.  Angelua  Domini  nuntiavit  Ma« 

E«  Et  concepit  de  Spiritu  Sancto. 

Oremus» 
Gratiam  tuam^qua^umus^Domiiie 
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mentibus  nostriÉ  infunde,  ut  qu:,Atige- 
io  nuntiante,  Christi  Fiiii  tui  incarnati- 
onem  cognovimus,  per  passîonem  ejus 
et  crucem  ad  resurrectionis  gloriam 
perducamur.  Par  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum.     R.  Amen. 

Uon  dit  ensuite  pour  le^  Confrères 
et  Sœurs^  et  pour  les  bienfaiteurs  déci- 
dés^ le  '^seaume  :  f 

.  De  \r  >^  jndis  clamavi  ad  te,Domîne: 

Domine,exaudi  vocem  meain. 

Fiant  aures  tuse  intendantes  :  in  vo- 
cem deprecationis  meas. 

Si  iniquitates  observaveriSjDominc  : 
Domine,  quis  sustinebit. 

Quia  apud  te  propitiatio  est:  et 
propter  legem  tuam  sustinui  te,Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  : 
speravit  anima  n  aa  in  Domino. 

A  custodiâ  matutinâ  usque  ad  noc-» 
tem  :  gperct  Israël  in  Domino. 

Quia  npud  Dominum  misericordia  : 
et  copiosa  tfpud  eum  redemptio. 
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«  :,     I»  » 


*     Et  ipse  rédîmet  Israël  :  ex  omnibus 
iniquitatibus  ejus.  '  -  e  â  tît^jv^  ^  ^^ 

Requiem  aeternamdonaeis,  Domi- 
ne. 

Et  lux  perpétua  luceat  eis.  " 
:■;    v.^A  portâinferi.  '■--■'■  ■  ^^^-PW^â, 
^j^  R.  EruejDomine,  animas  eorum. 
ji  Requiescant  in  pace.     Amen. 
.     Domine,exaudi  orationem  meam. 
^J    Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
'^'^'  Dominus  vobiscum.     Et  cum  Spi- 

ritU  tUO.    ';'■■■   ■"  ■'  'î-^ '■■■-'..■'■■ '-['^^'l'    . 

Oremus. 

DEUS  Venise  largitor  et  humanse 
salutis  amator,  qutesumus  clemenliam 
tuam,  utnostraî  Congregationis  fratres, 
propinquos,  et  benefactores  nostros  qui 
ex  hoc  ssBCulo  transierunt,  beatâ  Maria 
semper  Virgine  inlercedente  cum  om- 
nibus sanctis  tuis,  ad  perpetu»  beatitu- 
dinis  consortium  pervenire  concédas. 
Per    Christum    Dominum    nostrum* 

Amen. 

Maria  Mater  gratiat?. 

Mater  misericordiaîj^ 


A  LASAINTË  FAMILLE. 
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^'  Ta  nos  ab  hoste  protège,  f;^  v 
Ethorâmortis  suscipe.   ; 

Gloria  tibi,  Domine,       u"  .^^ 
Qui  natus  es  de  Virgine,         .    .^ 
Cum  Pâtre  et  Sancto  Spiritu  r,     -, 
In  sempiterna  ssecula,  Amen. 
ï   Nos  cum  beatis  Angelîs  et  omnibus^^ 
Sanctis   benedicant  Jésus,    Maria, 
Joseph,  in  nomine  Patris  et  Filii  et 
Spiritûs  Sancti.    Amen.  -,    .. ,   •  ..^ 


■■i 


mv 


ORAISON. 

Tour  réciter  quand  on  est  reçu  à  la 
Sainte  Famille^  et  au  jcmr  de  la  , 
-.,  ^  ^rénovation. 


â&i',sy« 


Jesus,  Marie,  Joseph,  qui  avez 
composé  la  plus  chaste,  la  plus  parfai- 
te, et  la  plus  Sa4nte  Famille  qui  ait  ja- 
mais été,  pour  être  la  règle  de  toutes 
les  autres  ;  Je  N.  N.  en  présence  de 
la  très-sainte  Trinité,  Père,  Fils  et 
Saint  Esprit,  et  de  tous  les  Saints  et 
Saintes  du  Paradis,  vous  choisis  au- 
jourd'hui et  les  Saints  Anges,  pour  mes 
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Protecteurs,  Patrons  et  Avocats,  et 
me  donne  et  consacre  entièrement  à 
vous,  faisant  un  ferme  propos,  et  forte 
résolution  de  ne  jamais  vousabandon- 
ner,ni  ne  permettre  qu'il  soit  dit,ou  fait 
aucune  chose  contre  votre  honneur 
par  qui  que  ce  soit  sur  qui  j'aie  pou- 
voir :  je  vous  supplie  donc  de  m'y  re- 
cevoir pour  votre  servante  perpétuelle, 
assistez  moi  en  toutes  mes  actions,  et 
ne  m'abandonnez  pas  à  Theure  de  la 
mort.     Ainsi  soit-il. 

Von  dit  ensuite  le  Pseaume. 

Laudate  Dominum  omnes  gentes  ; 
laudateeum  oranespopuli. 

Quoniam  confirmata  est  super  nos 
misericordia  ejus  ;  et  veritas  Domini 
manet  inaeternum. 

Et  neuf  fois  le  Verset» 
^■:        Gloria  Patri  et  Filio  et  Spiritui 
Sancto.  -^ 

Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et 
■emper,  et  in  ea&c  la    sseculorum. 
Amen. 
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V.  Èenedîcamus  Patrem  et  Filium 
Gum  Sancto  Spiritu. 

n.  Laudemus  et  superexaltemus 
eum  in  aœcula. 

;         ■  r    .  » 

:    *      Oremus,  ^ 

Familiam  tuam,qusBSuinu8,DoTniney 
continua  pietate  custodi,  ut  à  cunctis 
adversitatibus,  te  protegente,  sit  libéra, 
et  in  bonis  actibus  tuo  nomini  sit  de- 
vota.  Qui  vivih  et  régnas  in  ssecula  sœ« 
culorum,    r.  Amen*  ?s  * 

V  Oraison  et  les  prières  de  la  récep^ 
tion  se  récitent  après  P  Oraison  des  JL«- 


•  nos 

)mim 

i'  ' 

^B-       .'     "rr'r?:'    ^;', 
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^INSTRUCTION     ^ 

iStir  r Etablissement  de  Jj  Sainte 
Famille  de  Jésus,  Marie  et  Joseph, 
en  Canada,  environ  l'an  1650. 

VILLE  MARIE,  dans  Plie  de 
Montréal,  fut  le  lieu  où  la  Confrérie 
de  la  Ste.  Famille  de  Jésus,  Marie 
et  Joseph  prit  naissance.  Le  i.v  jvé- 
rend  Père  Pijard,  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  qui  desservait  les  nouveaux  ha- 
bitants Français,. par  voie  de  Mission, 
avant  que  Messieurs  les  ecclésiastiques 
du  Séminaire  de  Saint  Sulpice  de 
Paris  y  fussent  établis^  en  dressa  le 
premier  plan  environ  vers  l'an.  1650. 
Jugeant,  suivant  les  paroles  de  Saint 
Paul,  que,  si  la  racine  est  sainte,  les 
branches  le  sont  aussi ,  si  radix  sancta 
et  ramiy  et  que  pour  faire,  de  cette  co- 
lonie naissante,  un  peuple  saint,  il  fal- 
lait s'appliquer  à  en  sanctifier  les  pre- 
miers habitans,  qui  en  étaient  les  sou- 
ches, ce  saint  religieux  y  associa  le 
peu  de  femmes  et  mères  de  familles, 
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qui  composaient  une  partie  de  son  pe- 
tit troupeau.  Les  plus  qualifiées  fu- 
rent celles  qui  entrèrent  les  premières 
dans  la  Confrérie,  ayant  à  leur  tète 
Madame  Daillebout,  épouse  de  M.  le 
Gouverneur-Général,  dame  de  très- 
grande  piété,  fort  zélée  pour  le  bien. 
Cette  dame  étant  onsuite  allée  demeu- 
rer à  Québec,  ainsi  que  le  Rév.  Père 
Pijard,  les  Assemblées,  qui  d'ailleurs 
n'étaient  que  d'un  très-petit  nombre, 
cessèrent  de  se  tenir,  et  furent  inter- 
rompues, jusqu'à  ce  que  Dieu,  par  sa 
providence,  en  eut  ordonné  un  établis- 
sement, et  plus  solide,  et  plus  éclatant, 
par  la  voie  des  Supérieurs  légitimes, 
et  des  puissances  Ecclésiastiques.  En 
voici  les  circonstances. 
'  Madame  Daillebout,  qui  avait  déjà 
donné  commencement,  à  Québec,  à 
de  pareilles  assemblées  que  celles  qui 
s'étaient  tenues  à  Montréal,  engagea 
Monseigneur  de  Laval,Evêque  de  Pé- 
trée,  Vicaire  Apostolique,  et  ensuite 
premier  Evêque  de  Québec,  à  établir 
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en  forme  la  Confrérie  de  Jésus,  Ma- 
rie et  Joseph.  Pour  cela,  ce  zélé 
Prélat  fit  composer  un  Livre  propre  à 
cette  Confrérie,  qui  en  contient  l'esprit 
et  les  règles  ;  et  en  ayant  écrit  à  Êo- 
me,  obtint  du  Souverain  Pontife,  des 
Indulgences,  dont  les  Bulles  sont  à  la 
tête  du  dit  livre.  Par  là  cette  sainte  As- 
sociation devint  très-célèbre  dans  tout 
le  pays.  Dès  lors,  Mgr.  de  Laval  éta- 
blit la  Fête  de  la  Sainte  Famille  dans 
tout  le  Diocèse,  et  en  fixa  la  Solen- 
nité au  troisième  Dimanche  après  Pâ- 
ques, avec  un  Office  propre,  et  l'octa- 
ve seulement  pour  sa  Cathédrale. 
Dans  le  même  temps  on  établit  deux 
Paroisses  sous  le  nom  et  l'invocation 
de  la  Sainte  Famille,  l'une  dans  l'Islo 
d'Oriéans,  et  l'autre  à  Boucherville, 
Gouvernement  de  Montréal.  Cet  éta^ 
blissement  de  la  susdite  Confrérie  fut 
érigé  en  forme  à  Québec,  vers  l'an 

1675,  et  i  Villa  Marie,  environ  troie 
ou  quatre  «ns  aprét,  de  la  manière 

q|U(^  vaie  dire. 
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M.  Rémi,  l'un  des  Prêtres  du  Sé- 
minaire de  Montréal,  se  trouvant  à 
Québec,  fut  si  édifié  du  progrès  de  ces 
Assemblées  et  de  l'exactitude  avec  la- 
quelle elles  se  tenaient,  qu'il  résolut  de 
les  rétablir  à  Ville-Marie^  11  commu- 
niqua son  dessein  à  M.  Demezerets, 
Supérieur  du  Séminaire  de  Québec 
(qu'on  croit  avoir  composé  par  ordre 
de  Monseigneur  de  Laval,  le  Livre  de 
la  Ste.  Famille)  qui  le  confinna  dans 
son  projet,  et  l'exhorta  à  y  travailler 
efficacement,  comme  à  un  établisse- 
ment qui  contribuerait  beaucoup  à 
sanctifier  les  familles  Chrétiennes.  M- 
Rémi,  de  retour  à  Ville-Marie,  du  con- 
sentement de  M.  d'Ollier,  Supérieur 
du  séminaire  de  Montréal,  et  Vicaire 
Général  de  Monseigneur,  l'y  érigea  de 
nouveau,  et  en  fut  le  premier  Ciïec* 
teur.  ,  :«     ■■■  ^ _.,;,...*  1',  -Ti  .îj.vjfMiî: 

Tels  furent  les  heureux  commence- 
ments de  ces  Assemblées  édifiantes,  j^ 
dans  lesquelles  on  remarquait  les  perr 
sonnes  les  plus  pieuses  et  lesplu»  qua- 
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lifiées  de  celte  ville.  Daigne  le  Sei- 
gneur permettre  que  la  même  ferveur 
contimie,  et  que  les  Dames  qui  s'ag- 
«rrègeront  à  cette  pieuse  Confrérie, 
marchent  à  Tenvi  sur  les  traces  de 
celles  qui  les  ont  précédées. 
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